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Jurassien, bernois et suisse:
le sentiment national dans le Jura

au debut du siecle vu ä travers
quatre «festspiele» (1908-1926)

Pierre-Yves Donze

Introduction

Au cours du XIXe siecle, 1'extreme heterogeneite de la Suisse ne per-
met pas de construire une identite nationale sur des bases linguistiques
ou religieuses comme ailleurs en Europe. Le sentiment d'appartenance ä

une meme communaute de destin se fait essentiellement par l'exaltation
d'une histoire mythifiee qui permet aux ressortissants de tout le pays de
se sentir les heritiers des fondateurs de la vieille Confederation1. Au
centre de cette mythologie nationale, on trouve l'image du paysan suisse
vivant au sein des Alpes et defendant farouchement son independance
face aux envahisseurs etrangers. Dans tout le pays, c'est autour de cette
idee centrale que viennent se greffer les differentes identites cantonales.
Chaque composante de la Confederation va penser son propre passe
dans ce cadre identitaire et demontrer sa participation au mythe suisse.
La propagation de cette suissitude dans l'ensemble de la population se
fait par 1'intermediate de grandes manifestations populates qui rassem-
blent des personnes provenant des quatre coins du pays: fetes federates
de gymnastique ou de tir, expositions nationales, commemorations histo-
riques, etc.

C'est dans ce contexte identitaire et commemoratif que naissent les

«festspiele» vers la fin du XIXe siecle2. On peut definir brievement le
«festspiel» comme une piece de theatre ä caractere patriotique et
commemoratif, comportant des parties jouees et des parties chantees, dont
les acteurs sont nombreux et amateurs. Le «festspiel» est une ceuvre de
circonstance3 car il s'adresse ä une collectivite particuliere et ä un
moment particulier (commemoration). Le premier du genre a lieu en 1886
lors de la fete commemorative de la bataille de Sempach. De nombreux
cantons suivent rapidement cet exemple: Schwytz (1891), Berne (1891),
Bfile (1892), Neuchätel (1898), Thurgovie (1898), Soleure (1899) et Les
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Grisons (1899) ont tous le leur avant la fin du siecle. D'autres suivent
apres 1900.

En conclusion de son etude sur ces manifestations en Suisse romande,
Severine Hutin affirme que les «festspiele», au travers de leurs tabous
et des mythes qu'ils vehiculent delivrent done bien un message univoque
qui peut se resumer ainsi: La Suisse est une nation, line entite propre et
differente des aufres. Elle se definit au travers de son histoire et de son
avenir. De meme, malgre les clisparites des Helvetes, Le Suisse existe. II
se caracterise par cet esprit suisse qui transcende les differences de

langue, de race et de religion. [...] Le «festspiel» et lafete qui en est in-
dissocicible ne sont finalement que [...] un plebiscite par lequel le
peuple est amene ci reponclre positivement ä la question implicite de
1'existence de la Suisse et du desir cle poursuivre la voie commune.4

Dans le cadre de ce petit article, nous aimerions voir comment les

«festspiele» jurassiens s'integrent dans le cadre helvetique et quelle
attitude ils adoptent vis-ä-vis de l'ambivalence de l'identite jurassienne (on
est jurassien, bernois et suisse). On a en effet souvent exalte le caractere
regionalste, voire nationaliste, de l'identite jurassienne en construction
dans la seconde partie du XIXe siecle. Or, pansees les plaies du Kulturkampf,

on assiste ä un lent rapprochement entre les ideologies et les in-
terets des partis de la droite bourgeoise, sur un fond de bouleversements
socio-economiques et de developpement des mouvements ouvrier et so-
cialiste. Face ä l'emergence du monde moderne, les elites traditionnelles
s'unissent dans la defense de l'ordre ancien et dans la lutte contre la
«degenerescence morale» du moment. Les intellectuels et les notables
jurassiens cherchent ä s'integrer pleinement au reste du pays. Le Jurassien

ne veut plus s'affirmer en s'opposant, comme au XIXe siecle, mais
en participant ä la vie de la nation. Les «festspiele» jurassiens expri-
ment cette volonte d'integration par l'adoption des valeurs helvetiques
du moment comme referent identitaire.

Les «festspiele» jurassiens

Nous nous arretons ici sur quatre «festspiele» joues dans le Jura au
debut du siecle. Nous adoptons une presentation identique pour chacune
de ces pieces. Dans un premier temps, il s'agit de donner un resume syn-
thetique du «festspiel» qui permette de montrer l'ideologie se degageant
de l'oeuvre. Dans un second temps, nous essayons d'evaluer les reactions

du public, notamment par 1'intermediate de la presse regionale.
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«A Saint-Germain et ä la Prevöte de Moutier-Grandval» (1908)5

Le premier «festspiel» joue dans le Jura l'est ä l'occasion du 3C Festival

de la Federation des societes de chant et de musiquc du district de
Moutier qui se tient dans le chef-lieu le 5 juillet 1908. Ses auteurs en
sont le professeur et historien Paul-Otto Bessire6 (texte) et son ami le
journalisle Leon Froidevaux7 (musique), tous deux domicilies ä Moutier.

Cette piece ne s'adresse pas ä l'ensemble des Jurassiens, mais unique-
ment aux gens de la Prevöte. Elle raconte l'histoire de la ville depuis ses

origines medievales. Bessire recourt ä un procede pedagogique simple,
voire naif, mais efficace: le spectacle commence par une discussion sur
les origines de la ville entre des enfants et une fee. Au cours de son recit,
celle-ci fait revivre les principaux acteurs du temps passe qui decrivent
alors leur epoque aux personnes presentes sur scene et au public.

Les deux premiers tableaux s'ouvrent sur une epoque immemoriale,
celle d'un Moyen Age obscur et lointain qui a vu des moines fonder un
hameau qui allait deboucher sur une ville prospere: Moutier. Cet ancien
temps a disparu et beaucoup de choses ont change depuis saint Germain.
Un enfant l'explique aux moines: Depuis mille ans bien des miseres,
Ont penetre dans ses maisons de [Moutier]. La bourgade a connu les

guerres, La peste et les revolutions.8 Cependant, malgre tous ces tour-
ments, les Prevötois ont su garder l'essentiel de l'heritage ancestral:
l'attachement ä la religion, qu'elle soil catholique ou protestante9. Le
«festspiel» se termine par une invocation ä la protection divine qui n'est
pas sans rappeler les mythes helvetiques du peuple elu et du «Sonderfall
Schweiz»: Dieu bon, nous t'invoquons! Repands sur la cite, Que Saint-
Germain fonda, paix et prosperite.10

Apres ce rappel des origines religieuses de la cite, le «festspiel» fait
un grand saut dans le temps et s'arrete au XVIIIe siecle. Des bourgeois
du lieu vantent la valeur militaire des Prevötois et leurs engagements
aux cötes des Bernois durant la guerre de Trente Ans (1618-1648) et la
seconde guerre de Villmergen (1712). L'attachement militaire des gens
de Moutier ä la vieille Confederation se retrouve jusque dans l'engage-
ment de plusieurs jeunes de la cite dans le service etranger. L'un de ces
mercenaires declare peu apres: II coule encore clans nos veines, Le sang
des Suisses, nos ai'eiix. 11

Bessire reussit alors ä placer une petite intrigue amoureuse au milieu
de cette demonstration patriotique. C'est l'occasion d'exalter la famille
traditionnelle et la terre des ancetres12. II s'agit de l'histoire d'une jeune
fileuse qui attend le retour de son fiance parti pour la guerre avec ses
allies suisses. Celui-ci s'en revient sans dommage et peut chanter son bon-
heur d'etre de retour au milieu des siens: Qu'il est doux apres la bataille
[...] De revoir enfin son vallon.13 Ce jeune couple symbolise ä lui seul la
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famille traditionnelle dans laquelle chacun occupe une place determinee.
En fin de «festspiel», un choeur de jeunes gargons chante: Sceurs vous
chantez les vertus domestiques; Nous jeunes gens chantons les liberies,
De la patHe aux vallons idylliques, Aux monts hautains, aux actives
cites. 14

Enfin, le dernier theme evoque dans cette piece est le travail, agricole
et industriel, dont un horloger du XIXC siecle chante les bienfaits. Cet
homme se presente ä travers son discours comme un travailleur ä mi-
chemin entre le travail industriel et l'artisanat, qui est reste tres proche
de la nature. II evoque 1'image mythique du paysan-horloger. Son travail
est magnifie au point de taire tout ce qui evoque les difficiles conditions
d'alors dans rindustrie naissante, comme le travail en usine, les crises
cycliques et les conditions de vie des ouvriers15: L'horlogerie a bien des

charmes, Les tourne-vis, voilci mes armes. Je lime et burine en sifflant,
Je burine et lime en chantant Dans I'atelier les machines palpitent.
Le ble mürit; la-bas sur les coteaux.16 Le travailleur parait si libre qu'il
choisit lui-meme 1'organisation de son temps: Quelquefois, quand le so-
leil brille, Je m'en vais chercher la morille.17

L'impact du «festspiel» est difficile ä evaluer, les journaux n'etant
guere prolixes ä son sujet. Le journal prevotois Le Petit Jurassien, dont
le redacteur en chef n'est autre que Leon Froidevaux, semble plus preoc-
cupe ä militer contre l'interdiction de l'absinthe. II nous apprend tout de
meme que les deux representations de la piece ont obtenu un beau suc-
ces populaire: Que clire du «Festspiel»? Un succes, c'est trop pen dire.
Le public fut litteralement empoigne. On s'arrachait les places. Aux
deux representations, le stand etait archibonde. On voyait des specta-
teurs juches jusque sous le toit. A chaque instant eclataient des scdves

d'applaudissements. lis [les auteurs de la piece] furent appeles sur
la scene aux acclamations frenetiques de la salle et regurent chacun une
couronne de laurier. 18

Le but educatif de la piece est evident: il s'agit de montrer ä la jeu-
nesse et ä l'ensemble de la population quelles valeurs retenir de la vie
passee. Lors de la scene finale, on s'adresse aux jeunes gens ä qui Ton
dit: les exploits que nous conte, L'histoire clupays, vous montrent le
chemin, Que nous avons suivi, que vous suivrez demean.19 C'est ainsi
qu'on met en scene une societe harmonieuse, egalitaire et sans conflits.
La femme est au foyer et s'occupe de la famille. L'homme travaille au
champs ou ä 1'atelier. II protege, les armes a la main, les siens et son
pays en cas de danger. Quant ä la Providence, eile veille sur ce monde
idyllique. Le discours aux forts accents barresiens du maire Delevaux
lors des festivites resume ä lui seul les conceptions de l'histoire, de la
patrie et de la famille telles que les met en scene Bessire: La pcitrie est
un fait analogue a la famille, ci la race, ä la vie elle-meme. On n'est pas
plus indepenclant de sa patrie que de ceux qui nous ont clonne le jour;
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c'est son sang qui coule dans nos veines, c'est son cime qui revit dans
nos ämes, c'est son histoire qui continue dans notre destinee, comme
vous pourrez. le voir tantot dans la piece qui nous sera jouee sur la Pre-
vöte de Montier. 20

Cette maniere de se representer en une communaute quasi hors du
temps, qui emprunte ä son passe des elements decontextualises et idealises

afin de se creer une image utopique de soi-meme, s'integre tout ä fait
dans le cadre identitaire helvetique du moment. Le bimensuel genevois
La Patrie suisse reproduit une Photographie de la piece prevotoise dans
son numero du 5 aoüt 1908. On y apcrcoit l'horloger exaltant le travail
devant une fresque reproduisant au premier plan la statue de Guillaume
Tell et de son fils, et au second plan un paysage alpestre. Le deroule-
ment de l'histoire prevotoise devant une image si symbolique illustre ä

merveille l'integration de Moutier dans le cadre helvetique. Le «fest-
spiel» prevötois participe ainsi pleinement ä l'edification d'une image
bricolee de la Suisse: la construction d'une miniature parfaite, d'une
image de la Suisse plus vraie que la Suisse.21

«La Reunion du Jura au Canton de Berne» (1908)22

Contemporain du precedent, ce «festspiel» est joue ä l'occasion de la
Fete cantonale de musique qui se tient ä Porrentruy du 25 au 27 juillet
1908. Ses auteurs sont les professeurs Hippolyte Sautebin (paroles),
Louis Chappuis et Jämes Juillerat (musique)23.

Le scenario de la piece est relativement simple. On met en scene un
episode d'histoire jurassienne hautement symbolique: l'arrivee des dele-
gues de Leurs Excellences de Berne h Delemont, en 1818, pour y rece-
voir le serment de fidelite des fonctionnaires de la nouvelle partie du
canton. Le «festspiel» se deroule en quatre parties.

Le premier tableau montre une ville de Delemont heureuse de rece-
voir en ses murs l'avoyer von Wattenwyl et ses sbires. Le bourgmestre
fait acte d'allegeance: Vous etes ici chez vous, Monseigneur24. Le public
acclame ses nouvelles autorites, les notables du lieu leur presentent les
cles de la ville et des demoiselles d'honneur leur offrent de splendides
bouquets. Les Bernois sont accueillis comme des liberateurs. lis permet-
tent enfin aux Jurassiens de faire pleinement partie d'un peuple Suisse

epris de liberte comme eux-memes: Le gai soleil de Morgarten, Qu 'on
vit briller ä Laupen, Des demain, sur nos vertes cimes, Va clarder ses

rayons sublimes.25
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Le deuxieme tableau se veut une reproduction fidele de la ceremonie
de prestation du serment. L'avoyer recite le texte du discours effective-
ment prononce en 1818, dont l'auteur a retrouve des fragments dans les
archives. Apres cela, les fonctionnaires pretent l'authentique serment.
Enfin, comme nonante ans auparavant, un Te Deum clot la prestation. II
est suivi d'un chceur d'hommes chantant Nous serous fiers de ce nom de
Bemois [...J Laissons, laissons eclater notre joie2b.

La ceremonie officielle terminee, c'est la fete populaire qui fait l'ob-
jet du troisieme tableau. De jeunes gar£ons dansent au son de la Berner-
mcirsch et, dans la fougue de leur jeunesse, proclament: Si des mainte-
nant nous sommes Bemois, Nous n 'cibdiquerons pas notre sang gaulois,
Nous conserverons nos mceurs et nos usages, Notre doux parier: pieux
heritage, Dont rien pour nous n'egale la valeur. Les garder intacts, c'est
le vrai bonheur! 21 Nullement contrarie, l'avoyer comprend les jeunes
Jurassiens et les approuve. L'Acte de Reunion (1815) garantit notam-
ment ces revendications. Ainsi, avec le bourgmestre de Delemont, il
peut clamer: Votre/Notre Jura, d'ailleurs, en politique, Ne fera qu'un
avec la Republique28. Apres cette ultime mise en confiance, des ecoliers
viennent chanter les louanges du paternalisme bernois. lis sont suivis
d'un chceur d'hommes qui entonnent un air en dialecte alemanique,
symbolisant la presence de germanophones dans l'ancien Eveche. Enfin,
un choeur general met un terme ä la ceremonie de 1818. Ce chant prend
la forme d'un hyrnne ä la paix et ä la liberte dont beneficieront les Juras-
siens dans un Etat neutre.

Le dernier tableau, intitule 90 ans apres, montre les benefices tires
par le Jura de sa presence dans cet Etat neutre et libre: L'industrie y a
pris un grand essor, I'agriculture y a prospere. De bonnes ecoles existent

partout, la vie de societes [sic] y est devenue intense. 29 Cette der-
niere partie est l'occasion de montrer sur scene tous les groupes sociaux
qui ont profite de la prosperite Offerte par un nouveau cadre politique et
qui chantent tour ä tour leur attachement ä leur communaute. Le monde
agricole entonne Les Petignats en patois. Les travailleurs de l'industrie
chantent La Rauracienne de Stockmar, et un groupe d'horlogers et de
tisseurs Le Jura. Enfin, des etudiants reprennent La Refouss.

Un tableau final rassemble tous ces groupes. Accompagnes par un or-
chestre, ils chantent Le cantique suisse. La fusion des diverses couches
socioprofessionnelles dans cet elan patriotique symbolise 1'ideal d'une
societe sans classes et sans conflits. Apparaissent alors derriere ce chceur
trois femmes qui personnifient Helvetia, Berna et Rauracia, deesses
nationales protegeant maternellement leur monde idyllique.

Ces scenes sont assez evocatrices par elles-memes et ne necessitent
pas de longs commentaires. Le referent identitaire est triple (Jura, Berne
et la Suisse) mais ne pose pas de probleme ä un sentiment national qui
integre ces differentes dimensions ä travers l'ideal d'une societe harmo-
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nieuse. Le rattachement de 1815 ä Berne et ä la Suisse est penju comme
un evenement heureux qui a permis un developpement regional prospere
et partage, dans le cadre d'un Etat democratique et neutre. L'evocation
d'une societe sans classes, consensuelle et paisible, donne une force sup-
plementaire ä cette image mythique du bonheur suisse.

Cette piece rencontre une veritable ferveur populaire. Selon la presse
locale, cinq ä six mille personnes assistent en 1908 ä ce spectacle joue ä

plusieurs reprises, tant le succes est important, par pres de 300 acteurs et
200 chanteurs, des amateurs de la region. A la masse populaire se me-
lent les conseillers d'Etat Simonin et Gobat, ainsi que le prefet de Por-
rentruy Ernest Daucourt. Radicaux et conservateurs-catholiques, Ajou-
lots et Vadais, peuple et elite, l'ensemble de la societe se retrouve pour
clamer son patriotisme. Le tres radical Democrate applaudit la manifestation:

Les Bernois se sont toujours montres respectueux cle nos mcears,
de nos usages et surtout de notre langue. Et il etait bien place, ä 1'occasion

d'une fete cantonale de musique, d'evoquer l'acte le plus solennel
de notre reunion ä ce qu'il est convenu d'appeler l'ancien canton.30 Le
journal bruntrutain et catholique Le Pays emet quelques reserves, no-
tamment ä propos des conflits politico-religieux du XIXC siecle. Mais,
en fin de compte, son adhesion reflete la lente integration des
conservateurs-catholiques au sein des institutions politiques bernoises et helve-
tiques. L'heure n'est plus ä la division et ä l'affrontement, mais au
rapprochement. Le Pays ecrit: De part et d'autre, on a constate qu'il n'est
pas si difficile de s'entendre; on a compris que les prejuges, si long-
temps tenaces, enracines, qui nous ontfait tant de mal en 1873, finissent

par tomber peit ä pen devant la realite des choses [...]. Oui, entre nous
les Jurassiens et les Bernois on pent, on doit se regarder en face, puis-
qu'on n'a rien ä se cacher les uns aux autres; on pent, on doit devenir
enfin «un seu I peuple defreres. 31

La piece est ä nouveau jouee ä Delemont les 26 et 27 juillet 1924 lors
d'une fete cantonale de gymnastique. Place dans le cadre d'une manifestation

sportive qui est elle-meme une occasion d'exalter un sentiment
communautaire partage, le «feslspiel» de Sautebin rencontre une intense
ferveur populaire. Le Democrate s'enthousiasme: Que de croix blanches
sur fond rouge! Que d'ours sur fond jaune! On se sent vraiment bien
dans notre Suisse, dans notre grand canton.32 Son confrere conservateur
a perdu tout esprit critique: C'etait vraiment rejouissant de les voir tous
melant le vieux dialect [sic] bernois, le patois de nos campagnes et le

frangais.33 Le patriotisme helvetico-berno-jurassien ne s'est pas affaibli
en vingt ans, malgre l'ephemere comite separatste des annees 1910.
Bien au contraire, l'integration politique du parti conservateur et la lutte
contre la greve generale de 1918 et le socialisme naissant ont renforce
les liens au sein des couches dominantes jurassiennes et rapproche cel-
les-ci de leurs homologues bernoises34.

187



«La Gloire qui chante» (1920)

Le troisieme «festspiel» jurassien n'est pas directement lie ä une
commemoration historique ou ä un grand rassemblement populaire. Cet-
te piece est une consequence de la guerre de 1914-1918 et les representations

ont lieu durant l'annee 1920 dans le cadre de manifestations mili-
taires visant ä honorer les soldats qui ont ete mobilises durant le conflit.
La piece est redigee par le professeur fribourgeois Gonzague de
Reynold, principale figure helvetiste du debut du siecle et chantre de l'ordre
reactionnaire, dont 1'influence sur les intellectuels jurassiens est alors
preponderante35. Nous n'avons malheureusement pas reussi ä retrouver
le texte de la piece mais divers temoignages de l'epoque nous permet-
tent de nous en faire une idee pas trop mauvaise.

D'apres ce que l'on sait, ce «festspiel» presente l'engagement mili-
taire des Jurassiens au cours des äges. La «Chronique jurassienne» des
Actes de la SJE de 1920 ecrit que cette piece est la glorification du pci-
triotisme jurassien le plus pur. On y voit defiler les soldats aux clijfe-
rentes epoques hero'iques de notre histoire.36 Le regiment d'Eptingue oc-
cupe une place de choix dans cette representation. L'idee du «festspiel»
est de montrer la voie suisse de l'histoire militaire jurassienne par la
participation de Jurassiens d'une part au mythe helvetique du citoyen-soldat
defendant la liberte de sa petite patrie, et d'autre part au service Stranger37.

Le Pays s'en fait le temoin au lendemain d'une representation:
Porrentruy et le pays rauracien viennent de proclamer leur indefectible
attachement ä la patrie suisse, leur volonte de tenir fierement, loyale-
ment, utilement, dans lafamille helvetique, la place ä laquelle nous don-
nent droit le passe du Jura et le patriotisme.de ses habitants.38 La
participation des Jurassiens au sentiment national helvetique et une histoire
similaire, voire partagee, entre l'ancien Eveche de Bale et la vieille
Confederation sont 1'occasion pour Alfred Ribeaud de militer en faveur de la
creation d'un canton du Jura39: Ce «festspiel» a rappele que le Jura a,
lui aussi, une tradition militaire et que, pour ce motif comme pour beau-

coup d'autres, il a le droit de revendiquer sa place aupres des 22
cantons. 40 Si le separatisme de Ribeaud et de ses amis est alors tres minori-
taire41, l'attachement aux valeurs traditionnelles de la Suisse (armee et
patrie notamment) est largement partage. L'inauguration de la Sentinelle
des Rangiers en 1924 symbolise cette volonte d'affirmer le caractere
suisse du Jura par son engagement militaire.

Une premiere representation de cette piece a lieu les 14 et 15 fevrier
1920 ä Porrentruy dans le cadre d'une manifestation militaire en l'hon-
neur des soldats mobilises en 1914-1918 et en particulier de ceux decides

de la grippe espagnole. Les benefices sont destines au Fonds de se-
cours du Soldat jurassien. Les divers roles sont tenus par des soldats, des
sous-officiers et des officiers originaires d'Ajoie. On note la presence du
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conseiller federal Scheurer, des conseillers d'Etat d'Erlach et Stauffer,
ainsi que de nombreux officiers et une foule populaire. Une fois de plus,
1'exaltation du sentiment patriotique permet d'affranchir les barrieres
sociales, meme si les uniformes distinguent les individus. Le succes est
total: On pent dire que ga ete [sic] du delire, dans la foule des spectateurs,
quand les habits rouges du regiment d'Eptingue sont arrives en scene,
en chantant la fameuse marche de Zimmermann.42 D'autres representations

ont lieu la meme annee ä Saint-Imier et ä Zofingue lors du Tir
cantonal argovien.

Ce «festspiel» est ä nouveau joue dans une forme reactualisee en
1940 sous l'impulsion d'une petite troupe de theatre regionale dirigee
par Roland Stähli. Les themes de la piece s'integrent particulierement
bien dans la cadre de la defense nationale spirituelle. Dans une lettre aux
organisateurs de la manifestation, Gonzague de Reynold explique ses
intentions: [...] j'ai essaye d'amener une fin de caractere iiturgique et sci-

cre, en y faisant participer autant que possible I'auditoire lui-meme: le
sacrifice ä la patrie, I'alimentation par chacun du feu qui ne doit jamais
s 'eteindre.43 Ce patriotisme «officiel» de la Suisse en guerre rencontre
l'adhesion de larges couches de la population jurassienne.

«Le Banneret» (1926)44

Le dernier des «festspiele» jurassiens präsente plusieurs similitudes
avec le premier d'entre eux. II s'agit d'une piece de portee restreinte qui
s'adresse avant tout aux Prevötois. Les textes sont de Paul-Otto Bessire
et la musique d'Ariste Gogniat45. Mettant en scene pres de 150 acteurs
et musiciens de la region, cette piece est jouee ä Moutier ä quatre
reprises, les 5 et 6 juin 1926. Plus d'un millier de personnes, parmi les-
quelles le conseiller d'Etat Stauffer, assistent ä chacune des representations.

Un train special Tavannes-Moutier est organise le dimanche pour
permettre aux ressortissants des villages du district de voir le spectacle.

Contrairement ä la piece de 1908, ce «festspiel» n'a pas pour but de

presenter 1'ensemble de l'histoire prevotoise. Bessire met en scene un
episode particulier de l'histoire locale et regionale: le refus du banneret
prevötois Henri Visard de preter serment au nouveau prince-eveque
Jean-Conrad de Reinach (1705).

La thematique centrale de cette piece est politique: unis derriere leur
banneret Henri Visard, les Prevötois refusent de preter le serment
d'obeissance au prince-eveque avant que celui-ci n'ait reconnu la com-
bourgeoisie entre Berne et la Prevöte. L'attachement ä la ville de Berne
est primordial car il fait des habitants de Moutier des Suisses ä part
entiere. Les Prevötois se considerent comme tels et rejettent toute
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immixtion etrangere dans leur vallee. Visard affirme haut et fort leur
volonte: Nous mourrons, s'il lefaut pour cette combourgeoisie avec Berne
qui fait de nous des Suisses!46 Lors de la ceremonie solennelle qui se

tient ä Delemont, alors qu'Ajoulots et Vadais ont dejä prete le serment,
Visard s'y refuse et proclame dans une phraseologie helvetiste: L'essen-
tiel, c 'est que, par Berne, nous sommes unis a la Suisse, nous sommes
des Suisses! Les montagnes qui nous separent des XIII Ligues helve-
tiques ne seront jamais assez hautes, ni les gorges assez etroites, pour
empecher le grand souffle qui nous vient des Alpes de penetrer jusque
dans nos vallees.47 L'opposition de Visard fait des Prevötois de veri-
tables Waldstätten de cceur. Iis s'en retournent ä Moutier sans avoir prete

le serment et ne craignent pas de probables represailles militaires. Les
homines du prince, charges de soumellre les Prevötois ä son autorite,
sont d'ailleurs deboutes par les allies bernois. Les drapeaux suisses et
bernois font alors leur apparition sur la scene du «festspiel» et un colonel

alemanique prend la parole: Je dirai en allemand: «Hie Bern, Hie
Schweizerboden» Je vide mon verre en l'honneur de 1'union perpe-
tuelle, de l'amitie indissoluble entre Berne et la Prevöte.4H Et puis, avec
la Bernermarsch en fond musical, Visard repete son indefectible atta-
chement ä la ville des bords de l'Aar. Enfin, comme dans tout drame pa-
triotique suisse, les derniers mots sont au peuple, qui repond au
banneret: Vive la Prevöte! Vive Berne! Vive la Suisse!49

Dans cette partie politique, Bessire s'est attache ä demontrer le carac-
tere. profondement suisse de la communaute prevötoise. L'affaire du
banneret Visard est pergue ä travers le mythe alpin: comme les Suisses

primitifs auxquels ils s'identifient, les Prevötois de 1705 rejettent tout
pouvoir ressenti comme etranger. Les Bernois sont consideres tels des

sauveurs qui permettent aux gens de Moutier de s'epanouir dans le cadre
helvetique. Nulle part Bessire ne donne une dimension plus globale au
conflit. Celui-ci n'est jamais considere comme un epiphenomene revela-
teur des conflits d'influence dans la Prevöte entre le prince-eveque de
Bale et le puissant canton de Berne.50

La dimension politique n'est pas la seule abordee par Bessire dans ce
«festspiel». 11 y presente aussi une problematique sociale permettant
d'exalter la suissitude des Prevötois. En effet, si les gens de Moutier
s'opposent au pouvoir princier, c'est essentiellement le pouvoir tyran-
nique de 1'ensemble de la noblesse qu'ils rejettent. On nous presente ce
groupe social sous des traits caricatures ä l'extreme. Louis de Kastell et
Guy d'Eptingue regrettent le bon vieux temps feodal ou le baron pouvait
faire brancher, c'est-ä-dire pendre haut et court, le manant qui lui avait
vole un Icipin.51 Le prince-eveque lui-meme apparait lors de la ceremonie

comme hautain, imbu de sa personne et desireux de mettre le peuple
au pas par tous les moyens. L'hostilite prevötoise touche uniquement ces
gens-lä. Elle ne s'etend pas aux populations du nord de l'Eveche asser-
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vies au pouvoir princier. Un Ajoulot se plaint d'ailleurs de cette oppression

et rend la noblesse responsable de tous ses maux (impöts, mau-
vaises recoltes, etc.). Un bourgeois delemontain fait part de son admiration

vis-ä-vis de l'esprit d'independance et du patriotisme des Prevötois.
Gossin, un bourgeois de Moutier proche de Visard, rejoint ces hommes
dans leurs aspirations democratiques: Les seigneurs sont des hommes
comme nous. A bas les tyrans!52 C'est done bien le pouvoir de la
noblesse qui est remis en cause par Visard et les siens. Le caractere suisse
des populations jurassiennes les mene vers des aspirations democratiques.

La suissitude des Prevötois est d'ailleurs bien presente dans leur froste

mode de vie qui rappelle celui des paysans alpins. Au debut de la piece,

on assiste au retour du sergent Gobat. Enfant de Moutier, il s'est
engage au service du roi de France et a guerroye un peu partout en Europe
pendant pres de cinq ans. Apres avoir echappe miraculeusement ä la
mort - Dieu veille sur les Suisses - il passe quelque temps ä Versailles,
dans la splendeur du regne de Louis XIV. Mais il ne se plait pas dans les
fastes de la Cour et rentre au pays en expliquant ä ses amis: Au plus
beau chateau, au palais le plus somptueux, je prefere la vieille maison
de nies parents.52 II y retrouve sa promise qu'il epouse ä la fin du «fest-
spiel». Cette intrigue amoureuse permet ä Bessire de fondre 1'amour ro-
mantique dans l'attachement ä la patrie. Gobat proclame: Deux grands
amours se partagent mon cceur, celui d'une jeune fille aussi douce que
belle, et I'amour du sol natal, de ses vallees, de ses montagnes, de ses
villages.54 Dans un chant, la Patrie prend meme les traits de Jeanne, sa
bien-aimee.

Le succes de la piece est retentissant et la population a saisi le message.

Le chroniqueur du Petit Jurcissien l'a compris et peut ecrire: II se de-

gage de ce drame qui met aux prises un grand de ce monde et de

simples paysans5^, une forme de seduction, qui vous saisit et qui ne vous
Iciche plus pendant les qucitre actes Le caractere frondeur et nar-
quois des Jurassiens ne perd jamais ses droits ga sent bon le village,

le scipin, la montagne. Ces paysans, ces bücherons, ce tailleur, cesfi-
leuses, ce sont bien nos ai'eux; nous nous reconnaissons en eux; leur
sang coule dans nos veines.56

Conclusion

Dans le Jura comme ailleurs en Suisse, les «festspiele» revelent l'e-
mergence d'une identite nationale fondee sur une histoire partagee. Par-
tout dans le pays, on va bricoler les histoires et les cultures cantonales
afin de les rendre compatibles ä une norme helvetique moyenne. Les
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grands mythes suisses qui se mettent en place dans la seconde partie du
XIXe siecle (democratie alpine, societe consensuelle, etc.) servent de
referents aux diverses histoires cantonales: on va interpreter son propre
passe dans le but d'y demontrer la permanence de 1'idee Suisse. On
cherche avant tout ä mettre en avant 1'unite des communautes cantonales
et leur totale adhesion ä la Suisse. Severine Hutin affirme en outre que
les «festspiele» sont hantes par line crainte cle la fracture que revele le
silence garde sur les episodes historiques de la Suisse douloureux ä cet
egard, et les libertes souvent prises avec I'histoire pour epurer celle
qu'on vent faire apprendre au peuple. A ceci s'ajoutent patfois des
adjurations a la prudence concernant la mainmise de l'etranger qui ne sont
pas anodines. Vehicule d'une propagancle, le «festspiel» presente le
spectacle apologetique d'une idylle toujours menacee et apparemment
toujours renouveles.57

Une seconde preoccupation majeure est le souci de donner un carac-
tere immuable de l'image du Suisse primitif. Ce qui est exalte, dans nos
«festspiele» comme dans les autres manifestations patriotiques de l'epo-
que, c'est le «Waldstätten» des origines, qui vit en harmonie avec la
nature et defend son pays contre toute influence etrangere. C'est cette image

terrienne mythifiee du Suisse qui perdure dans notre identite jusque
dans les Trente Glorieuses. Parlant des expositions nationales, Pierre
Pauchard affirme qu'en 1883, 1896, 1914 et 1939, on glorifie la patrie
tout en cultivcint son jardin, en gerant sonfonds de commerce et en en-
censant la machine C'est le paradoxe cle ces expositions
nationales: plus le monde et le pays se modernisent, s'industrialisent

et plus on invoque les mythes de Tell et clu Griitli, plus on fait miroi-
ter le reve cle I'age d'or clu passe, plus on exalte les pciysans et une
conscience nationale defensive. 58

Les «festspiele» jurassiens sont tout ä fait dans cette norme helve-
tique. Les annees 1900-1930 sont un moment durant lequel les Jurassiens

cherchent leur pleine integration dans la societe suisse. Le Kulturkampf

est oublie et la souverainete bernoise acceptee. On veut se separer
d'une certaine image contestataire et proclamer que Le Jura s'ciffirme en
creant59ct non plus en s'opposant.

Les Jurassiens se presentent done comme des Suisses ordinaires dans
leurs «festspiele». On insiste particulierement sur des episodes historiques

symbolisant cette suissitude, comme le service mercenaire ou les
liens seculiers avec la ville de Berne. Mais surtout, par sa mise en scene,
la communaute jurassienne pretend incarner le mythe de la societe de-
mocratique suisse. On exalte l'harmonie d'une societe sans classes, atta-
chee ä sa terre et ä sa liberte. Le temps n'a aucune emprise sur ce monde
qui vit referme sur lui-meme.

Au cours des annees 1930, un nationalisme de droite, largement
inspire des idees de Barres et de Maurras, se developpe dans les milieux in-
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tellectuels romands et jurassiens60. Doublees d'une frustration grandis-
sante des elites pohtiques et des effets devastateurs de la crise econo-
mique, ces idees donnent naissance dans Fapres-guerre au mouvement
separatiste jurassien. Pendant longtemps, celui-ci ne remet pas en cause
une societe suisse ä laquelle il adhere totalement. On cherche seulement
ä donner aux Jurassiens une place identique ä celle des autres peuples
confederes. C'est meme au nom des grands mythes suisses nes vers la
fin du XIXC siecle que les Jurassiens reclament un canton. Les corteges
des fetes du peuple jurassien61 mettent en scene les trois Waldstätten de
1291 (1954) ou les figures emblematiques d'Helvetia (1955) et de Guil-
laume Tell (1957). II faudra attendre la radicalisation des mouvements
populaires (RJ, UPJ) dans les annees 1960 et I'arrivee d'une jeune
generation marquee par la contestation post-soixante-huitarde pour amener
les separatstes jurassiens ä remettre en question 1'ordre helvetique dans
son ensemble, principalement durant les annees 1970 et 198062. Cette
phase «unschweizerisch» de l'histoire jurassienne contemporaine ne du-
rera pas. L'adoption d'une constitution progressiste n'empechera pas le
Jura de devenir un canton comme les autres63.

Pierre-Yves Donze (Porrentruy) est Historien.
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